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nel un peu retouchée . IV.. G™»-

c^ maire Jdcrée , ou Réglés pour en¬
tendre le feus littéral de /’Ecri¬
ture -Sainte, Paris , 1707 , in - >2.
Quoique Huré fût lié avec les
pàrtifans - de Janfenius , il r. ’a-
doptdit point leurs opinions
fur tous les points.

HURTADO , (Gafparl né
en 15 ”

5 à Mondexar , reçut le
bonnet de doéleur en théologie
à Alcala ,- & fe fit enfuite JFë-
fuite à l ’âge de 32 ans . Il en-
feigna la ' théologie à Murcie,
à Madrid & à Alcala . Etant
à la cour de Madrid , il y fit
de grands fruits par fes difcours
& par fa piété . Il mourut à
Alcala , doyen de là faculté de
théologie , l ’an 1647 . On a dé
lui une Théologie en 8 vol,

HURTADO , ( Thomas)
célébré théologien deTolede,
enfeigna à Rome , à Alcala &
à Salamanque , avec beaucoup
de réputation , & mourut en
* 659 . On a de lui une Philo-
fophie félon la Dotfrine de S.
Thomas , produéfion pëu efli-
mée . On fait plus de cas de
fes Refoluticnes orthodoxo -mo-
rales , Cologne , 16Ç3 -, in - fol.
11 eft encore auteur d ’un traité
Deunico Rlartyrio, contre celui
De Martyrio per pejiem du Jé-
fuite Théophile Raynaud , qui
lu i répondit en foutenant que fi
la charité a fes martyrs comme
la foi , celui qui prodigue fa
vie au fervice des pefliféiés,
mérite également le nom de
martyr : c’étoit cependant dans
le fond une quefl'îon de root,
■qui ne touchoït à rien d’effen-
tiel ; car il s’agifloit de favoir
fila feule mort pour la foiconf-
tituoit le martyre . Ancienne¬
ment , ce mot n ’étoit employé
qu ’ea ce cas ; mais l’ufage &

des raifons d ’analogie , ont fait
recoivnoître suffi des martyrs
de la juflice , de la charité,
dê la chafteté , & c.

HUS , (Jean ) naquit en 1373,
à Huffenitz , petit bourg deBo¬
hême , de pgrens de la lie du
peuple . Ses intrigues autant que
fes talens le tirèrent de l’obfcu-
rité dans laquelle il étoit né ; il
devint reéfeur de l ’univerfité de
Prague , & confeflc ur de'Sophie
de Bavière , époufé de Ven-
ceflas , roi de Bohême , fur
laquelle il eut beaucoup d ’af-
rendant . L'héréfiarque Wiclef
avoit débité depuis , peu fes
erreurs ; Jean Hus lut fes livres,
& en prit tout le poifon . il
adopta toutes lés déclamations
du rêveur Anglois contre l ’E-
glife Romaine ; il prétendit que
S . Pierre n ’avoit jamais été
chef de cëtte Eglife . Il foutint
que î ’Eglife n ’étqit compofée
que de prédeftinés ; que les
réprouvés n ’en peuvent être
les membres , & qu ’un mauvais
pape n ’eft pas le vicaire de
J . C . On dénonça fes opinions
au pape JeaiyXXlII , & on le
cita à comparoître vers l ’an
1411 . Il ne comparut point.
On affembla cependant le con ¬
cile de Confiance . L’empereur
Sigifmond, frere de Vcncellas,
roi de Bohême , l ’engagea à
aller fe défendre dans ce con¬
cile. L’héréfiarque Bohémien y
vint en 14x4 , avec toute la

■confiance d’un homme qui
n ’auroit eu rien à fe reprocher.
Dès qu ’il fut arrivé , les Peres
l’entendirent . A la fin de la le.
audience , il offrit de fe rétrac¬
ter , pourvu qu

'on luiapprit quel¬
que chofe de meilleur que ce qu il
avoit avancé. Cette prcpofition
cachoit un orgueil & uneopi-
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niâtfeté infurmontable . L’em- reliques. ÆneasSylvius dit que

pereur , les.princes , les prélats les . Huflùes raclèrent la terre

eurent beau lui demander cette dans l’endroit où leur maître

rétra£fation : careffes, menaces , avoit .été brûlé , & qu ’ils rem-

excommunication , châtimens , portèrent précieufementàPra-
rien ne put l'engager à le fou- gue . Jean Hus laiffa des Com¬

mettre. L’héréfiarque , perfif- militaires fur divers morceaux

tant toujours . dar.s fçs erreurs , de l ’Ecriture -Sainte , & plu-

fut condamné dans la l %e. fef- fleurs Traités dogmatiques 6*

flon à être dégradé , & fes moraux, dont quelques-uns fu-

livres à. être brûlés . Après la rent écrits pendant fa prifon.

cérémonie de la dégradation , La conduite du conciles IVgard

on mit fur fa tête une mître de cet entlioufiafte , muni d ’un

de papier , haute d ’une coudée , fauf-conduit de l’empereur , fit

en forme pyramidale , fur la- . .beaucoup murmurer dans le •

quelle on a voit peint 3 diables tems . Bien des gens en (
font

avec cette infcription : L'tfJE- encore étonnés aujourdhiii/,

rÈsiarqi/E. Dès ce moment , mais il faut faire attention , i ° . ,

l ’Eglife fe deffaifit de lui & le que le concile ne déc.çrpa cpn-

liv;ra au bras féculier . Le ma- tre . lui que ladégradgyon ; que.

giurat de Confiance , à qui tout ce qui s’eft fait au -delà ?

l ’empereur Vavoit remis , le etl l’ouvrgge de la puiflance ■

condamna à expirer dans les -civile : a° , , que ce fauf-conduit

flammes . Les valçss de ville ne lui avoit été donné par

fe faifirent auffii .tppde , lui ; &. l’empereur que pour venir fe

après l’avoir fait piller devant juiVifier au concile , &\à con¬

te palais épifcopal pour voir dition de s
’y fouméttre , fl fa

brûler fes livres , ils le ccn - doélrine étoit jugée hérétique , t

dpi firent au lieu du fupplice. comme Jean Hus le publioit

Son obftination l ’y fui v it : il lui - même dans fes affiches 13
°

. ,

crioit au peuple, ..que s’il était qu
’il étoit contre - .toutes les^

condamné , ce riétait pas pour réglés de la fagelTe , d.e laRe-

fes erreurs , mais par Tinjufiice ligipn , de la bonne politiqu^ A ,

de fes ennemis. Enfin, après d’expoler les peuples . à la fe- •.

qu’on l’eut .attaché au poteau , duéiion d’un fanatique , qui

& qu’on eut préparé le bois ,
' déclarait " lui - même , vouloir

l ’éleâeur palatin & le maréchal dogmatifer . tant qu ’il auroit un

de l’empire l ’exhorterènt en - foufHe de vie . On remarque

cote à fe rétraéler : il perflfta ; que le concile condamna Les ,

& l’élefteur s’étant retiré , on propositions etc îeanjius , tans

alluma le feu. Un gros tour - les qualifier chacune .en parti-

tilion de fumée , pouffé par - ailier ;, exemple qui , fuffiroit,

le vent contre ion vifu -ge , l’é - s’il étoit feul , pour réfuter ceux

touffa dans l’inflant , en 141? , qui , dans ces fortes de con¬

fies cendres furent foigneufe- damnation , exigent des quali-

ment ramaffées , & on les jeta fications individuellenient de¬

dans le Rhin , de peur que les terminées . L ’héréfie de Jean,,

testateurs ' de ce fou ne les comme prefque toutes les hé-

recueiliiffent pour en faire des réfies 1( pcoduifit une , gue.tm
Ce c 4
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civile . Ses feflateurs , au nom¬
bre de 40 mille , remplirent la
Bohême de fang & de carnage.
L ’édition dés Ouvrages de cét
héréfiarque , faite à Nurem¬
berg , en % voî . in- fol . , içiS,
redonnée en 1715 , & qui com¬
prend fa Vie & cèlle de Jerome
de Prague , eft recherchée ’ par
ceux qui s ’intéreffent à la mé¬
moire de ces deux hérétiques.

HUSZT 1 , (André ) fut long¬
temps profeffeur des belles-
lettres à Colofwar ou Claufen-
bourg en Tranfitvanie ; mais
ayant été cité par le fynode de
la eonfeflîon Helvétique , à
caufe de ‘fa mauvaife vie , &
31’ayant point comparu , il fut
privé dé fon emploi & excom¬
munié par ce fynode l ’an 1742.
31 mena pendant quelque tems
«ne vie errante , & embràfla
enfin l'a Religion Catholique,
cé qui lui procura un emploi
honorable à Alba Julia , au¬
jourd ’hui Carslbourg . La fain-
xeté de cette Religion ne réfor¬
ma point fes mœurs ; il continua
à vivre dans la crapule : on le
chafta & il erra de nouveau juf>
qu 'à- fa mort , arrivée l’an 1753.
On ., a de ' lui : I . Jurïfprudentia
Hungarico- Tranfdvanica, Her-
manftadt ', 1742 ", in- 40 très-
eftimé . ’lfé Dada vêtus &
nova. C ’eft une hiftoire de la
Tranfilvanie , appuyée fur ' des
roonumens peu authentiques.
IIL Commëntàrii de rebus Hun-
norurrr.- Cès .deux derniers ou-
■vrages font , manüfcrits . Le P.
Pray , (avant Jéfuite , fait un-
grand éloge de ces Commen¬
taires , & dit en avoir beaucoup
profité pour fes Annales Hun-
norum.

KUTCHESON , (François)
originaire d’EcofTe . né en 1/94

H U T
dans le nord de l ’Irlande , fut
appelle en 1729 à GlafcoV pour
y profeffer la philofophie. Il y
remplit ce porte avec diftinc-
tion jufqu ’en 1747 , qu’il mourut
à 53 ans . On a de lui : I . Un
Syjlême de Philofophie morale ,
publié après fa mort à Glaf-
cov,en 175 3 , in-40

, par Fran¬
çois Hutchefon , fon fils , doc¬
teur en médecine ; & traduit
en françois par M . Eidous,
Lyon , 1770 , 2 vol . in- 12.
Cet ouvrage eft plein de vues
neuves , juftes & profondes.
II . Recherches fur les idées de
la Beauté & de la Vertu, &c.
Hutchefon établit dans cet ou¬
vrage lé fens moral par lequel
nous djrtînguons le bien du mal.
III . Ejfai jur la nature & fur
la conduite des paffons & des
affeSions, avec des éclairciffer
mèns fur le.fens moral , 1728.
:Cei ouvra^é' rtbutint la répu¬
tation de ' râot 'eur , qui avoit .
dû talent pour la métaphyfique.
C ’étoit un philofophechrétien,
qui joignoit à un génie plein
dé fagacité , les vertus que la
Religion infpiret II dorinoit cha-
qué dimanche un Difcours for
l ’éxceilence & la vérité du
Chriftirinifme.

HUTTEN , ( Ulricde ) poete
latin , lié dans le château de
Steckelberg en 1480 , fefvit en
Italie dans l’année de l ’empe¬
reur Maximilien , qui lui con¬
féra la couronne poétique.L’im-
pétuofité de fon caraâere lui
fit des ennemis prefque par¬
tout . Il mourut d ’une maladie
honteufe en 1323 , à 36 ans,
après avoir mené une vie in¬
quiété & agitée.- U publia le
premier en 1318 , 2 livres de
Tite -Live , qui n’avoient point
encore vu le jour1. Il a aufS tra-
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